
Deuxième ordonnance 

relative aux mesures j 

contre les Juifs

L e  c o m m im iq u é  italien

Romt, 2t. —  l*  Orana Quartier Ointral communiqué : 

Ptndant 4«ux nuits conséoutivM, lei aérodromet da n i*  dt 
Malta ont itt kombardit.

Kn AfrMitit du nord, aatlvltt d'artilltrit tur la front dt 
Tobrouk. L'aviation allitt a pouraulvl ttt bombardtmtnta dta■d  vertu des pletna pouvoirs qui _________  ___________  ______ _  ___________ ___

fortitloationt tt dtt bara«utmtntt dt Tobrouk.

Matrouk. dtux aviont italiant ont touoht, 

pour !•( départemenU du Nord etl moytn d'unt torpillt, un eroittur britanniqut dt 10.000 tonntt. 
du Pai-de-Calaie ce qui suit ; L'aviation tnnemia a attaqué Bengazi tt Tripoli. Au-dtttua

I. — JUIFS I dt ctttt dtrniért vilit, un bombarditr lltnhtim a ité abattu an

(l> Ekt considérée comme Juive| flammtt par dtt chattturt italitnt.
ln  Afri^ut oritntalt, l’aviation ferltannhiut a 

Qondar.

Un tout>marin italltn ih<* opiralt dant l'Atlantiqut n’ttt pas 
rtntri à sa batt.

Kn Médittrranéé, lt tout>marin du oapltalnt-lltuttnant 
Zanni a torpillé ét touié un déttroytr britanniqut. Un autre 
tubmtrtibit, eommandé par lt oapitainf lituttnant Mi(liorlni. 
a coulé un tout-marin tnntmi. Knfin, dtux dtatroyara italiant, 

platét tout lt eommandtmtnt du tapiUint-lituttnant Martinoli 
ont, tux auati, détruit un tout-marin britanniqut.

L Â  G U E R R E  
S U R  L E  F R O N T  D E  L ’ E S T

••• s a m  DE LA pREMtute p a o x

toute pertcnne qui t tu moina trois 
mads-parenu de pure race juive, 
b t  considéré >pso pure comine de 
pure race juive un grand-parent 
ajraat appartenu à la communauté 
raUfleuse juive.

a»t étalement considérée comme 
Julvt toute personne issue de deux 
(crandt-porenu de pure race juive 
et qui,

a) fc )a date de la publication de 
la présente ordonnance, appartient 
à la communaute religieuse juive 
ou qui y entrera ultérieurement, ou 
qui.

b> fc la date de la publication de 
la prfaente ordoniMnoe. a été ma
riée fc un juif ou qui épousera ulté- 
rwtireinent un Juif.

EB cas de doute est considérée 
comme juive toute personne qui ap
partient ou qui a appartenu â la 
communauté rolig-.euse Juive 

(ï> Le I 1 de l'Ordonnance rela
tive aux mesures contre les Juif» 
en date du 18 novembre 1940 (Bul
letin Officiel, p. 12«> est abrogé.

II. — DCCLARATiONS 
ULTtRIEURES 

fl) Toute personne qui. Jusqu'à

Cea mêmes avions ont détruit 
au surplus les voies ferrées d’une 
gare et un pont et lait explo 
scr deux Importanta résenroln 
d'essence. Un des chasseurs sovié
tiques qui tenUlent de s'opposer à 
[ attaque des avions allemands a 
été descendu. Tous les ai^reilr 

bombardé i allemands sont rentrés Indemnes à 
>ur base.

15 juillet IMl aux Kreisitomman-l 
Janturen compétentes, pour la vlUe \ 
de Lilte et son airondissement. à 
la Peldkommandantur. qui en don-| 
neront. acte.

Vil. .. INDEMNISATIONS |

(IV  Aucune indemnité ne sera ac-| 
cordée pour le préjudice résultant!
de l'application des ordonnances! ------
relatives aux meaures contre les (iuiti di la  PRiMitRI PAQt)
Juifs. __________

(2) Les employés Juifs qui seront 
congédiés a’i l "  juillet ou à unel Sur Vorientation donnee par Roo-

ROOSEVELT  
CHERCHE 

UN TREMPLIN

VILLES FINLANDAISES 
BOMBARDÉES

Helsinici. 30. — On annonce offi
ciellement ; Au oours de la joumee 
du 19 juillet, des avloiU ennemis 
ont bombardé les localités d!> Hiitl- 
nen ct de Kymi II n'y a pos eu de 
dégâts.

L  ennemi a lâché quelques mines 
parachutées sur les récifs se. trou
vant à l’extrémité du golfe de Pin- 
lande.

Au cour» de combaU aériens qui 
se sont déroulés samedi, au-dessu.« 
de Kaelcisalm (sur le Lac Ladoga) 
trois bombardiers ennemis ont été 
alMttus. De son côté, la D.C.A. fin
landaise a descendu six appareil:̂  
ennemis.

Au bord de U xuerrc

€ Depuis que levelt a donné 
l’ordre aux troupes fédérales amé-

date ultérieure, bien que 1* conti-isereii, à la politique américaine ces 
nuation de leur emploi ne soit pas temps derniers, la « P’rankfUrter 

preoent. n‘a pas été conjsidéréeijnterdite. n’ont droit à aucune ré-!Zeitung » écrit : 
comme juive, mais qui tombe sous|ciamation on Justice pour indemni- 
le« dtopoettions du S 1 dc la pré- ¿e rongédienwtit anticipé 
sente ordonnance. e«t tenue den m cDnRiTinNS
faire la deolaration â 1.nt le 1" Jui!-! V'"- ’ "p-'i.'fr?!
let 1941 conformément aux 5s 3. 4., c e n a i-e » - ,
5. 6. 7 et 8 dc rOrdonnancc relative! (Juicomue contreviendmit aux ncames d occuper llslanae, il ne 
aux mes’Jies contre les Juifs en date d.spositions de la présente ordon-l^ut plus y avoir d^ 
du 18 novembre 1940 'Bulletin Offi- nance sera puni d'emF»-;sonnemcnt|but que poursuit le Président des 
ciel. D 129). let damende ou d'une dc ccs peines Etats-Unis.

(8) Seront abroa(^ sur requête seulement à moins que. en ^
lee mesures pn.scs contre les per- d autres dispositions, une 2“® q®,
sonnes avant ete Jii.<mu'a present plu» sevère ne soit encourue » „fSef le
cona-.Oerees comme Juives. ma.s qui En outre. U  confiscation des biens a _P̂ >̂ e5 depuis le début de cette 
ne tombent pas sous les disposi-, pourra être prononcee 
tion* du S 1 de la présente ordon 
nance ______

inlormations données par 1’ « Af-III, — INTERDICTION 
D EXER C ER  CERTAINES 

ACTIVITÉS ÉCONOMIQUES 
ET D ’EMPLOYER 

DES PERSONNES JUIVES 

(1) A da'er du l-' Juillet 1941. il 
sera interdit aux Juifs et aux en
treprises Juives, pour lesquel.es un 
commissaire rérant n’a pa.s rtc 
nommé, d'exercer !cs activités éco
nomiques suivantes 

ai Commerce de gros et dc de 
tail

bl Restaurants ct ir.d-jstrie hô 
liere. 

c> Asaurancrs. 
d> Navigation.
e) Expedition ct entrep<V
f) Agences ct organisation 

voyages,
gl Guide*

guerre
, Et ses buU tactiques sont tout 

IX. — ENTRÉE EN VIGUEUR ¡aussi clairs
La. présente ordonnance entrerai On n'avail certes pas besoin des 

en vigueur des sa publication
Lille, le 5 Jmllet 1941

Le Commandant 
! de l’Oberfeldkommandantur 670 

sisrné ; NIEHOFF. 
Generalleutnant.

Confiscation

jtonbladet » de Stockholm, le Jour- 
'nal lé plus répandu en Suède, pour 
les déceler.

Mais ces divulgations méritent 
une attention particulière.

Selon celles-ci. Roosevelt doit 
s’étre résolu â entraîner aussitôt

Mais comme 11 a besoin, pour unel

EN BELGIQUE

UN DISCOURS 
DE M. DECLERCQ

de la destruction le patri
moine chrétien.

UN AUTRE DE M. DGGRELLE

Liège. 20 — Devant 3.000 person
nes enthousiastes. Léon Degrelle 
chez de Rcx. a prononcé ce diman
che après-midi, dant la salle du 
« Forum > à Liège, un discours 
antibolcheviste qui fut fréquem
ment coupé par des applaudisse
ments.

D'emblee. Léon Degrelle a an
noncé qu'il s'était engagé dans le 
corps franc c Wallonie ». Après 
avoir rappelé que. grâce aux ar- 
mées d Hitler, le bolchevisme sera 
anéanti. Degrelle a souligné l'im
portance que revêtait pour la Be! 
gique la participaUon des corps 
francs dans la lutte contre l'U. R 
3  S. J,

« Nous sommes les vaincus, a 
tenu à préciser le chef de Rex 
Nous ne savons nen du sort'qui 
sera réservé à notre pa3'S. mais 
que nous savons, c'est que lorsque 
nous reviendrons du front, nout 
pourrons dire à la jeunesse alle
mande : « Nous avons été à vos 
côtés, nous étions égaux devant ia 
mort, nous devons être égaux de
vant la vie ».

Léon Degrelle a engagé ensuite 
les rexistes â s'enrôler en masse, â 
se sacrifier pour l'Europe nouvelle 
pour l’avenir de la Belgique, car 
précisa-t-11, ce n ’est pas l’Allema
gne qu'ils aideront en  combattant 
mais .C’est l’avenir de la Belgique 
et de son Roi qu'ils assureront.

A l'issue de cette manifestation 
les bureaux dé recrutement qui 
fonctionnaient dans la salle ont 
enregistré de nombreuses adhésion:

UN ARTICLE 

DU  D ' GOEBBELS
D A N S  L A  R É G I O N

(SUIT! IE)

Anvers. 20. — L Allemagne. dit 
M. Declercq. est le porte-drapeau de 
l’ordre nouveau dans la lutte oçntre 
le bolchevisme et les démocraties 
dégénérées.

Si elle était vaincue, le commu
nisme submergerait l’Europe, ba-1 nouvelles, 
layant toute tivilisation. Quant aux j
peuples anglais et américain. »'sL. ( n ; .  1q  P î n l a n i l p
sont menés par la puissance du ! «  ^ C l l C  lO lS  l a  F  l l l la U U C  
Judaïsme International qui est aussi | .  i #
à l'origine du bolchevisme. n  A c f  n llic  i c n l ^ P

L'orateur a souligné que la guerre H  C «  p i U S  I S U i e C . . .  »  
a perdu son caractère initial, qu'il '
s'agit non de savoir si oui ou non ; M. HakkiU, président
on porte l Allemagne dans son cceur. , , .
m ais de sauver l’Europe du  commu-1 d «  la Lliete tinlandaiS« 
nisme. Il s’agit de choisir entre le 
bolchevisme et le national-socia
lisme. Et le Reich étant la seule 
puissance militaire capable d'anéan
tir celui-là, 11 faut souhaiter sa ., 
victoire. Les peuples du Continent Pé de la situation actuelle, 
lont d’ailleurs compris, et nous, ,  La Fmlande. a-t-ll dit entre au- 

que possible le peuple des Etats-[voyons se former aujourd'hui le îres doit considérer la guerre ac- 
Unis dans la guerre ouverte contre:fror.t de tous ceux qui désirent pré-ityeiie comme constituant la pro-
l'Allemagne. | ___________  ̂ ____________  i longation immédiate de la guerre

I précédente. La période qui a suivi 
le traité de Moscou a constitué, en 
effet, un véritable purgatoire povtr 
le peuple finlandais. Cette fois la 

¡Finlande n'est plus isolée. C ’est lr 
Par l'occupation de l'Iilanda, il!moUf pour lequel on peut espérer 

a aussi complètement détruit <a|Que sa Juste cause pourra être as.
„ ... . ........ . ... ......... . compréhension de l'hémisphère oc-'surée en la victoire finale. Il sagit

entre autres : avertissement contre toutl<̂ i<iftital que l'idée de la défense.'maintenant, a continué M. Hak
t 6. Confiscation des postes de;joui marin, avion ou' navire de' Car. l’Islande n'appartient pas à klla, d établir

» La t Obuzbe » ravale l’homme 
appliqué et courageux au rang de 
meprlsable nigaud, tandis qu’elle re 

lent« le lâche comme un hé.'OS. 
___I spéculateurs boursiers effron
tée et sa.Ts scrupules dev'erai^nt 
pp- jon canal, des phllanthr>pes 
communistes Elle met le soidat 
exemplaire av même rang que les 
béte.i feioces.

Mettant â profit toutes les 
machinations que peut enfanter 
l’esprit humain, elle représente les 
pires élucubrations comme le sum
mum de l’art, tandis que les véri
tables oeuvres artistiques sont per
siflées et traitées par elle de c vieux 
navets ».

L’Allemaxiie a connu 

ce danger mortel
» Avant l'avènement du national- 

socialisme. l'Allemagne a connu ce 
ijanger mortel. S ’il nous avait été 
impossible de l’abattre, si notre 
oeuple ne s'était pas ravisé au der
nier moment, notre pays eût été 
mür pour le bolchevisme, ce qui 
constitue bien le pire des fléaux que 
la Juiverii puisse déchaîner sur un 
peuple.

» Le bolchevi.ime est d’ailleurs urte 
forme d’expression de la f Chuzbe » 
juive. Des turbulents doctrinaires 
politiques juifs, des capitalistes 
marrotu! se sont faiU. par une des 
machinatioiis les plus effrontées de 
l'Histo're. les champions du prolé 
tariat pour étendre ensuite, avec 
.v>n aide, la domination juive sur 
tout un peuple.

» La ploutocratie la plus répu
gnante s'aide du socialisme pour 
: édifier la plua igiioble dictature de 
l'argent. Grâce â la révolution mon
diale. l'expérience soviétique devait 
être reportée sur les autres peuples. 
Le ré.sultat en eût été la domination 
mondiale exercée par la Juivcrle.

» La révolution nationale - socia
liste a porté un coup mortel â cette 
tentative.

Le cimetière du Sud 

à Ulle a été bombardé; 

par l’aviation anglaise

I

Aucun but militaire 

n ’a été atteint

SIX CIVILS ONT ÉTÉ TUÉS 

DONT QUATRE EMPLOYÉS 

MUNICIPAUX

L ’aviation anglaise a bombardé 

lundi matin le faubourg du Sud â 

Ljlle. Des bombes sont tombées au 

cimetière du Sud où elles ont tué 

quatre employés municipaux; d’au

tres bombes atteignirent ime ruc 

avoislnante où elles ont tué deux 

femmes.
Aucun but militaire n'» été tou> 

ché.

Nominations 

dans le personnel 

des Préfectures

M. COLMANT, CHEF 

DE BUREAU DU CABINET 

DE M. LE PRÉFET DU NORD 

EST NOMMÉ 

CHEF DE DIVISION

Le « JoumaJ Officiel » publie piu- 
sieurs nominations dans l’adminia- 
tration préfectorale 

M  Colmant. chef de bureau de 
1™ classe du cabinet du préfet, eat 
nommé chef de division.

D'autre part. Mlle* Brienne tt 
(Gaudier, rédactrices prlndpaiee, 
sont nommées chcf de bure«u.

Sont également nommés chefs de 
bureau ; MM . Demarquez, Fretin, 

ID’honqt, Planque. Oil>ert. Maraut, 
I rédacteurs principaux â la Préfec
ture du Nord

; M. Colmant, promu au frade da 
_  chef de division, est tré* lympathl-

LE MARECHAL
tions de clief dc bureau au cabinetA ROANNE

Le véritable but de» Soviets

du Préfet.
Entré dans l'administration dè« 

1913. a ne larda pas à être nommé 
rédacteur, puis rédacteur princi
pal.

Travaille-ir très sérieux et dé
voué, .sachant prendre â bon escient 
des initiatives, il fut désigné, en 
. 1935, pour le poste de confiance 

Vichy. 20. — Le maréchal Pétain, qu'U occupait Jusqu’â ce Jour.
Cette nomination, dont nou* le 

félicitons très cordialement, est la 
Juste récompense des services excep- 
tioiuiels que M  Colmant a rendus 
à la population du Nord depuis »on 
entré<. à la Préfecture et surtout

U T accueillera on convoi 
de prisonniers rapatriés 

d’Allemairne

qu'accompagnera le général Hunt 
ziger. Sé rendra demain matin a 
Roanne où 11 accueillera un convoi 
de prisonniers, anciens cambat- 
tanU de deux guerres rapatriés
d'Allemagne. ------ ----

Après avoir reçu les trois offi-i^^mg evenements de mai-juln 
ciers et les 575 hommes qui compo- ¿emeura le f bras droit» 

, sent le convoi, le. Chef de lEtat fe „  Pemand Caries, préfet du 
» Il est, en effet, évident et incon-i rendra au centre de triage afiu,f^jj^ fonction de chef de 

testable que les Soviets n'avaient |d examiner les conditions dans 
--------  qu'un seul but. à Mvoir de profiter ^elliM iM pi^nii|ra rapatnés se^ n'oublions pas en effet. —

HeUinki. 20. -  M. Hakklla. Pré-lf  ̂ ™Se no^fvta^'Smo'îina^e^de ^n- «

prlTn<Lct%i“ mwl‘*un‘ dfioSr^ P«“ 5I°ÎSÎÎ?.r‘’" n T % “ ncïÎ“rev.Î We. discret et pnident. vécut la vie

diodiffusé. dans lequel 11 s'est occu-
prononce.ce midi, un discours ra- J  eH a  ^  ^

“ 'ides postes de T. S. F. a S Æ ?
'■* ,  comme l'annonce 1' « Aftonbladet -on

'appartenant aux

v o « ,.  '
Jjç mandant du 5 juillet 1941 prè\ou,^ américaine d'ouvrir le

une frontière telle

h) Entrepri.ies de tran-sports de T _  i; est interdit à tout guerre allemand Il'hémisphère occidental, et l'occ.i- que la sécurité de la Finlande ne
tous genreaT y compris ia "location!Juif d'éire en pos.session de postes, si une unité allemande échappait'pation d'une lie déjà occupée paripuisse plus jamais être menacée
d’automobiles e- d autres véhicules, de T. S F Ils doivent remcttre;et pouvait annoncer l’incident,!*“  troupes anglaises, ne peut être dans 1 avenir. uu ........... »___

1) Banques et burca.ix de change,, contre récépissé leurs postes rte Roosevelt nierait tout et mettrait ■J’̂ stifiee par les buts américains de. ,  lç peuple finlandais ne désire i ¡laissent. En réalité, ils sont com- 
j) Entreprises de prêt sur eages, T S F . aux Kreiskommandanturcn. la chos?« sur le dos des Anglais. Idèf̂ ense. . . . , , , Ipas se voir réaliser certains rèves|pères et compagnons Ils s'embra.s-' 
kl Agences de rcn.seieiiements et jjour 1 arrondissement dc Lille, à: Mais si des unités allemandes ti- Ce (jui reste n Mt amre qu un im fantastiques d’une Grande Finlan-isent en secret, d autant plus qu'ils

—  --  raient, dans la defensive. RooseviltlPena.isme pur et illimité. - - . . i . . . ...._

sigrnification aux récentes disposi d tm grand s^ours 
tlons prises par le Chef de l'Etai Nous n oublions Pas. nota que 
en vue de la création d'un commis- chaque Jour il nous est wréaWe 
sariat au rapatriement des prison- d'aller lui rendre visite, de otrila-

senices du dépone-

bolchevlser de force 
» On peut aisément s’imaginer 

quel roncert de vociférations reten
tit sous le* voûtés du Kremlin lors
que ses occupanu »PP^re^:-. un;»..-.- -  --- |Borer'en toute communion d'idées.

de'”i^etTr2“fln pa^^ Le maréchal Pétam rentrera Ul-ide s\-mpathie et de confiance ^  
, ™ l 4 Î«in?riJîîerjtàcMmLhÎ''-ectement à Vichy dans la journée ce véritable ami que nous a l l ^  

IMardi soir, il partira pour Aix-en voir maintenant a ia téte dun des 
w  rhefs 'Provence OÙ ll compté Visiter les - -- -.. ------

lurfs^'^^iétlquls^tît ” é%- ;;j?a?xem Ît Sain"^^^ 
demment tenus à l'écart. On  n'en- et saint-c>r.
tendait presque plus parler de---------- — — ---------
Litvinoff ou de Kaïanovltch. Ils tra-i 
vaillaient cependant d'autant plus 
sournoisement dans les coulis.M's |

» On veut créer chez nous l'im- 
pression que les boiche/Ut^s juifs i 
le Moecou et les ploutocrate.- JulL'̂ i 
de Londres ou de 'Washington £e.

Grave accident 

de chemin de fer 

en Italie

d’encaissements 
1) Entre-iriBcs de surveillance

la Peldkommandantur 678. Lille.
S 7. Dédommagement. — Aucun annoncerait une agression allcman- 

mi Exploitations dappareils au-dédommagement ne sera accordé de et proclamerait I’é:at de guerre
sans 1 approbation du Congrès.tomatiques. ipour le préjudice occasionné par

ni Agen:?»» dc publicité. | l’accomplissement de cette ordon-
c) Entreprises de transactions sur nance. 

app^em enu, terrams et hypo-, ,  g sanctions. — Toute contro 
ihèquM ,venî;on à cette ordonnance sera

p) Affence.% dp p.accmcnt. j punie d une peine de prison ou

Impérialisme américain 

illimité

Le Journal suédois en appelle.
2» ^  ‘ .‘l ? . M i'. - n IL ̂ d 'a m ende  — ou de l’une de ces pour la divulgation de ce plan cri
ri intermcd.a.res pour transac- _  s„us ¡a condition qu une mine!. « aux milieux proches du

tions sur marciiandises ct Pr'̂ sta- sevère ne soit encourue Prey.dent Roosevelt
tions mdustrielles (agents cour- jj^utres ordonnances ! Roosevelt dément
tier*. representan’A  voyageurs.| ^ette ordormance est déjà en Mais il ne poun_ -- _
etc . etc . I. Ivieueur plan corre.spond à la lettre avec

(2i Dans aucune entreprise, au- * __ hp petf» tout ce qu’il a préparé depuis long-
cun« personne Juive ne pourra être. Pour garantir 1 exécution de (lette ^^^p^ ^ rendu p.,b!ic par

Le saut décisif

Il n'est donc pas surprenant que 
la discussion publique aux Etats- 
Unis se tourne, après l'occupation 
de ritlanda, vers l’occupation df 
nouvelles bases en dehors de l’ho- 
mlsfrtière occidental 

W E N D E LL  -WILUCIE. ancien 
I candidat adverse de Roosevelt, de

___  ,___ __ _ venu maintenant visiblement son
(agents cour- vertu d'autres ordonnances ! Roosevelt démentira sans doute loutil politique, a demandé l'instal- 

tier*. repr fsen tan’.i. voyageurs., ordormance est déjà en Mais il ne pourra nier que r̂e lation de bases américaines en
plan corre.spond à la lettre avec Irlande du Nord et en Ecosse.

ôccûpeè'soit V m m è  emploÿe "supe-i ordonnance j'arrète ce qui suit; |i'^c'upaUon“ de ^lïande,'’''' '̂“'  '’^'^lévMué rSofpali^'^des'^iÎes^'avan“ 
rieur, soit comme emp.oye ayanti j, l „ , postes de T  S. F doivent Ce n'est plus un secret, sans cela. : ‘ i 
contact avec le public. Sont conâi-l̂ tre luTés immédiatement ; der- qu'il court après la guerre qui ue dentale des Aoorai et du Cao Vart 
deres comme employés supérieurs „..er délai: 25 juillet 1941. veut pas venir en Amenque. iur|gppartràani aux Portugais
ceux qui possèdent seuls ou con-: 2 . E n  cas de mariage mixte c es-; «ut | a déjà parlé également tlei

I ‘ occupatl^^  ̂ des Iles Canaries, que

de. Il veut uniquement s’assurer 
l’espace vital nécessaire et libérer 
les populations finlandaises de la 
Carélie orientale ».

L A  G U E R R E  

A É R I E N N E

30 tué» et 50 blessés
Rome. 20 — Un grave accident

important* 
ment.

Nos compliments iront également 
à Mlles BRIENNE et CHAUDIER 
nommées chef.s de bureau. Avec 
Mnv Lair. que nou» connaissons 
depuis près de vingt ans et avee 
qui nous avons toujours eu d’excrt- 
lents et amicaux rapports de 
presse, la Préfecture du Nord 
compte ainsi trois exoellenu chefs 
de .services dans son personnel 
féminin

NOMINATIONS 

A LA PRÉFECTURE 

DU PAS-DE-CALAIS

•eulent nous briser dans leur
étreinte. Leur « réconciliation offi-| ____ _ __ ______________
cielle » n’est-elle pas d'ailleurs deve-^je chemin dc fer s’est produit près 
nue évidente dans ces . derniers, cóme
temps ? Et si les peuples non avertis j vheure actuelle on compte 
s'étonnent dr ce bru^ue revirement ! 3Q . jq blessés ont déjà été Sont nommés chef» de diviaion : 
on aura vite fait de leur donner | ^ l'hôpital. M M  Bnigiére et Courtois, chefs
quelques « apai.sements tactiques »,. ________________ bureau

» Il ne tient entre autres , i Chefs dc bureau : MM . Debienne
d affirmer pa. exeityjle que « l a :  C f o *  aiÀrro Delannov. Durand. Pohier. Verroust
liberté religieuse est désormais défi-’ E i a i  Q C  S i e g C  ' «  MUe Bocquet, rédacteurs prmci-
nitiv.'me.,t assurée en U.R5.S. » ,
que € les églises de Moscou sont, R «Iî .rî /»  ,
¡rouvertes » et de lancer d'autres C H  D Ü U V l C  ----------- ------------

Jointement avec d'autres personnes,,
la aignature a«'«-!* ceux qui Par'! gj demier est Juif, les pos-jH ne" parait plus connaître ni en-
tictpent aux benof.ce* de ,:}'^trc.|=‘de_ Si ce dernier
prise ou ceux qui sont individue!.e-'l« de T. . app ^ p Thomas Jefferson. le deuxième¡xwc uu ieu* qui suiii, iimiviuut-i.»- j a son éoouse OU aux mem- inomas jeiierson. le aeuxieme
ment désignés comme emplovés “ui^nt a son ^ o v ^  ou aux George Washington
aupéneurs par le Chef de l Adm .- ,^« J e  J«'"*-'« poste de président des Etats-
niatratwn Militaire de l'Oberfeld-lPfJfo^®®,, „„ “i . 4. c y  doi Unis. a. de son temps, annoncé

dans une lettre (du 4 
un autre idéal.

« Le temps n ’est pas éloigné —  
écrivait-il alor» —  où nous tirerons 
formellement un méridien de sé
paration à travers l'Océan. qui 4é- 
parera les deux hémisphères ; dc 
ce côté où ’on nj devra Jamais 
entendre un coup de feu européen.

iMBimandantuT 670 ou par le» auto- 4,,^ Tl en»•fÀgi i\ent également étie remis. Xl en

. (*> Sur la demande du Chef de'«»' de même 
l’Administration Militaire de l Ober- aryen, mais (̂ ue le poste
feldkommandar.tur 670 ou des auto- de T. S^F. appartiendrait a im juif, 
rit*s françaises competentes, les vivant dans le meme ménage

D E U X  D E S T R O Y E R S  

S O V IÉ T IQ U E S  

S É V È R E M E N T  

E N D O M M A G É S

possMé m pagne. et du port fran-1 gprlln. 20 -  Des avions de com- 
çais de Dakar, sur la côte de l’AIri

(SUITt DE LA PREMIERE PAGE) |information* mensongères de même, „
__________ j dimension Buenos-Aires. 20 — On mande

I ■ Ide La Paz

On loue a Londres

I’(( Intemationale »
» A Londres, toutefois, on ne peut 1 ■ 

¡encore se résigner à Jouer tous lcsi 
soirs « L'Internationale » à la radio.; 
étant donné que. selon la distinction ! 
spécieuse de M. Eden. les Bolcheviks

Hier soir, à 20 heures, le gouver-! 
rfement bolivien a décrété ,1'ètat de 
siège.

A V IS  IM P O R T A N T  

A U X  L IN IC U L T E U R S  

E T  A U X  T E IL L E U R S

employés Juifs devront être rem
places par des employés non-Juifs. 

IV. — PARTS SOCIALES 
ET ACTIONS 

APPARTENANT A DES JUIFS 
De» commissaires-gérants pour

ront être nomme» pour eerer les

3'’ Pour autant que les Juifs vise» 
par cette ordonnance ont leur do
micile-dans une commune desservie

parti socia.es dan» les sociétés 
reaponsabilite limitee et les actions,reaponsabtl... -------

communes de l’arrondiss 
ment de L lle remettront leurs po;

de rOrdonnance sur la gestion des 
affaires en date du 20 mai 1940 
trouvent une application analogue 
aux commiisaircs-g^rants. Les com-

par les tramways de Lille, les pos- «  de l’autre où l’on n’entendra 
tes de T. S. F. sont à remettre à la J«"«'*  un couP de feu américain ». 
Zahlmeisterei de la Feldkomman- P” * ' “'
dantur 678. Lille. 163. boulevard d e ,m ^ l »  doctrine de 

la Liberté. maUon au fond de la .„^rSéfiilÌSa X ^ ' c h o ^  qu®e“ ce 

â quoi aspirait JEFFERSON, par 
la délimitation des hémisphères ; 
Tenir l’Europe â l’écart de» con
flits américains, et l'Amérique a 
l'écart de» conflits européens.

Certes, une frontière géographi
que telle que la demandait JEF-

4° Les juifs domiciUés dan.s les

pos-
ites de T. S F. au maire du lieu de 
leur résidence 

5" Les maires de ces communes

m to»?reïï^nu  ^  FERSON n’a Jamais été tirée
»(Viaie» et le* ar-'Postes a la Zahlmeisterei (adresse, Mais même Roosevelt para

tv>n»^n'^om'^v1s^î*v^*dersSétés^°^'^ 3 ’ Jusqu’au 1er août 1941. lencore penser auparavant
les '"éme Jour les maires,telle délimiutlon. lorsqu'il définis-

^  et deswtion“  c « «  Politique comme f dé-
des parts oOcia.es et des a L ai si tous les Juif» de leur com-1 fense de l’hémisphère occidental ».

V. — SUBSIDES Imime ont observé cet ordre de re-| Si l'on avait pu prendre cela tu
INDISPENSABLES Imettre leurs postes de T. S. F  oulsérieux. un important élément d'ir

**qu'â  nouvel ordr<>. les commis- b> qu’aucun Juif ne réside dars:dre de la politique mondiale eut 
sairea-géra

action»^ Juive?* ne**devront donner nant à de» juifs et qui »e trouvent | Mon w .  et li^» Vidée Jondamen- U cherche un trem^ 
.„ .„ t . giir les reven ís actuellement dans de» cantonne-1taie du Pacte de» Trois Puissances.i U  ne regrettera certes

que occidentale 

En ce qui concerne le* Acorta et 
, »....w.-v du Cap Vart, le Gouveme-
àoùt I820 'l“ 'ént de Washington a certes don

né dernièrement, à l'Ambassadeur 
du Portugal à Washington, des 
assurances tranquillisantes.

Mais on n’en a pas encore visi
blement parlé aux Etats-Unis.

Car révocation de la question des 
bases ne prend pas fin et même les 
plus ètrolu collaborateurs de Roo
sevelt. tels que le Ministre de la 
Marine K N O X  et le Chef de l'EUt- 
Major Général M ARSHALL, ni 
mettent pas de frein â leur propa 
gande.

Ce ne serait pas la première fols 
que les ami» de Roosevelt prépare 
raient un terrain, sur lequel le Pré 
sident ne peut encore s’engager 
provisoirement pour certaines rai
sons.

Les Portugais feront bien cepen 
dant. non seulement d’enregistrer; Rome 21. —  La radio Italienne a 
les assurance* de Hooseyelt. mais|-iiftusé l'information suivante qui 
....... "  ----------complète le communiqué mUitaire

bat allemands ont incendie hier, à^ne sont pas des « allies ». mais bien!

I De r « Officiel » : L'annee liniere 
¡1940-1941 est prorogée jusqu au 
30 septembre 1941 

I En cohsèquencc. les lins en paille 
iqui feront l'obiet soit d une expor- 
Itation. soit d'iine livraison au teil- 

— En sa qualité deilage français et les filasses qui

LE VICE-AMIRAL FENARD 

FAIT L’OBJîT 

D’UNE NOMINATION
Vichy. 21

____ _ .„Icollaborateur du général Wej-gand ! feront l'objet d'une livraison à la
iv.îV UÎÎ îl l'e vice-amiral Fenard a été nomme,filature ou d u

hauteur de l'Ile Dagb. un destroyer des « collaborateui-s » de l'Angle- 
sovlétlque et en ont sévèrement en- e^e . , _
doihmagé deux autres. serait d allletjrs une trop forte vice-amiral Fenard a été nomme,filature ou dune mise en magasins

Au sud-est de la presqu'llle des P*‘“ ‘® “ général de la délégation généraux ou s\-ndicaux. entre le
Pêcheurs, un cargo de 4.000 tonnes P^“ ^ îifi^îildu gouvemement pour l’Afrique, 16 Juin 1941 et le 30 septembre 1941.
a été coulé. iârSenfch‘’e'?‘’f™ îi>i'îrts°"d'aua '««ront droit à la prime_ Instituée

Au cours de la même Journée.[communs qui lient la glorieuse dé-|r 
l’aviation allemande a bombarde mocratie moscovite à la plouto- ; 
violemment des voies ferrées à l’ar- crate Albion.
rière du front est. des colonne» en 
marche et des fortifications de cam
pagne. De nombreux trains ont éte 
détruits, des gares ont été anéanties 
et d'importantes lignes dc chemin 
de fer ont été mise» hors d’usage.

Les chasseur» allenuind» ont pri.» 
une part active à ces attaques.

UN CROISEUR ANGLAIS 

DE IG.OOO TONNES 

TOUCHÉ PAR ÜNE TORPILLE

P*rals»aiti aussi d’observer le développement
ît A une fartinn* Ha «a nolitiftiiA

nu cha.’ïes de la gerance leur commune (compte rendu néan*)i été assuré.
jrlseS. parts sociale» et 7» Les postes de T. S. F apparte-i Dans l’esprit de la doctrine

tactique de sa politique.

Que le Président aime ou non à 
étendre sur ses prochains projets 
un crépuscule irritant, son but est 
clair cependant.

Il veut aller si loin que de» in
cidents naîtront, qui lui permet
tront le saut décisif.

•UT avanU droit, sur les reven ís actuellement dans de» cantonne- ............  ̂ ^
de la gestion que le» subsides ab- ments occupés par larmée
somment indispensables mande ou d'autres »"Vices aile-“^.t^r r^pi^jem ent 1m

mands sont excentes mai» doivent'“ ® 1 Europe et de 1 Amenque par
VI. — MISE EN DÉPÔT 
OES POSTES DE T.S.F.

n  eat Interdit aux Juif» de déte
nir de» pos’é* de T S F . Tou» les 
poate» de T.S.F appartenant à des 
Julis devront être déposés avant le

mands sont exceptés mai» doivent 
néanmom» être déclarés à la Mairie “ “ „5

Der Feldkommandant ; Roosevelt a cependant déjà, il y 
in Vcrtretung : a quatre ans. lorsqu’il prit parti

signé : ly Hofenmaver ’.publiquement, pour la première

pas que
ces pas. qui conduisent l’Amérique 
à la guerre, élargissent en même 
temps la base de l’impérialisme 
américain, pas plus qu'il ne re
grette que la nouvelle alliance an 
glaise avec Moecou — tout

du 20 Juillet annonçant la brillante 
attaque exécutée par des avions- 
torpilleurs Italiens contre un croi
seur anglais de 10.000 tonnes qui

Dans cet ordre d’idées, c’est tou
jours la même julverie qui, ouver-j 
tement ou en secret, donne le ton!

POUR DÉLIMITER 

LA FRONTIÈRE 

SIAM-INDOCHINE

par la loi du 4 Juillet 1931, à un 
taux q-.ii sera fixé ultérieurement.

Pour bénefxier de cette pKjroga- 
tion. les liniculteurs et les teilleurs 
ont l’obligation de déclarer, avant 
le 10 juillet 1941. les stocks de paille

de tous temps Elle fait encore et 
toujour» du mimétisme.

Les juifs sentent que nou» 
observons et que nous voyons clair 
dans leur Jeu. C ’est ce qui explique

délimitation de la frontière entre.cédentes. mais sur de nouvelles for- 
le Siam et l'Indochine française, ^ u ’es modèle n» II qui leur seront 
sont arrives aujourd'hui â Saigon, fournies par leurs s\-ndicats.

, li - T * J- • ■ inventions du Ministère allemand'
leur colère. Le Juif perd toute con- ¿ç propagande 
tenance s’U *e sent découvert dans; n  est évident que le.s nationaux-

'socialistes ‘sont Îk oppresseurs dei 
Inepties raconte les pires Arts et des Scienb<-». tandis que les

Informations 

dépassant tonte imafination

bolchevistes sont lê  champions de 
la Culture, de l’humanité et de *.a

E C H O S  

et C A R N E T

“ S s  cependant le dicton', 
françïï : t Qui mange du Juif T iT h  4i ® ^
meurt 1 » Les élucubrations des. Aujourd’hui : s a i n t e - -

Saint-Valentin.

ploutocrates. dépeusentlde notre victoire. Dans cette guerre.' SOCIETE JEP ET CARRE. — Mon-

.  . Les informations que diffusent â ---  . .  ________ ____- .... .
naviguait à hauteur de Marsa-Ma-I l’heure actuelle les émetteurs mos-; Juifs moscovites et londoniens sont Demain 
trouk : jcovltes ou londoniens ou qui s’im-|la meilleure preuve de l’approche

Samedi anrè<i-midi deux a v i o n s - J o u m a u x  soviétl-lde leur défaite et de l’immmence sameal après mien, aeux avions- nUMit/w*rat*a rknne/»«frA <rni»rrA
torpilleurs qui effectuaient un vol 
de reconnaissance au-dessus de 
Tobrouk en longeant la côte nord- 
africame. avaient repéré un croi
seur léger et tm croiaeur lourd en
nemis. Au cours de l'attaque, le.
croiseur de 10.000 tonnes a été tou-1accomplissaient lin pénible (ievoir

toute imagination, hea Juifs dei ils livrent désesperément leur der-'»ieur Rene Carré, serant de 1« societ* 
Moscou inventent les nouvellesInière bataille à l’Allemagne natio-|» J*«Ppn“ bilité Limitée JEP et CAR- 
mènîongères et le» actes d’atrocites.nale-socialiste à l'Earope "nais ,
les plu» ineptes, tandis que lesisante !, Dir^teur
juifs londoniens les colportent dans| Et tout comme la poigne de l’Al-: “n n A r « t  d è î e ^ ‘.'^ié-*tt.M 
la presse anglaise, tout comme s’ils|lemagne s'est abattue sur cetie im- ladite Société

Knegsvcrwalt'jngsràt. ¡fois, dans la crise européenne, lais-lpéen »

moins selon le dessein — ne li'vre 
au Bolchevisme le Continent euro-

aulché par une torpille qui alluma un
incendie à la poupe du navire 
Celul<l a stoppé Immédiatement 
en donnant de la bande.

d'information. Il est évident que. 
pour eux. les massacres de Lem
berg. qui ont suscité l’inditmation 
du monde entier, ne «ont (.ue des

mondice juive, la poigne de l’Eu 
rope régénérée le» frappera défini
tivement un Jour.

Et alors c’en sera fini du mimé-r «  iuilitt it«t. — Le générai anglii» 
tisme Juif lron»ide est deititué

ÎL Y  A  U N  A N

l ’ E i J P S O T S  î>î) »
Par Maxence V A N  D E R  M E E R S C H
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Van Bergen aimait marchef. Souvent, 
malade ou fatiguée. Wilfrida disait ^ 

Karelina :

— Va avec lul, petite.
Parce qu’U aimait avoir quelqu’un 

avec qui parler 
Et Karelina l’accompagnait. C'était 

rude, mais délicieux Van Bergen cher
chait la fatigue, tme violente dépense 
d’éiMrgie. qu'll fournissait sans même 
s’es aparcevou’. II fallait bien le suivre, 
tancer ta grève de sable mou pendant 
dtt heurea. fouler le sol Ineonsiatant 
daa dune*, falre front au vent, un vent 
4e tempête et de libre espace. Tout celi 
ftoettall Van Bergen et ie grisait. Tl 
■mblait qu'U lâchât la bride â son ima- 
Ctnation, et que ce fût pour lul un véri
table aoulagement II riait, chantait. 
Montrait â grand geate le» choses, et 
Ma 4ép«i«tuiit en phrases fortes et colo- 
réta. U  récitait let vtrt qui lul rcmon-

<

taient en mémoire, les siens et ceux de 
ses poètes aimes. II parlait de son œuvre, 
e; en citait des morceaux, les discutait, 
le» commentait. Et Karelina récoutait 
evoquer les Barbares. «Mon péché de Jeu. 
nesse », disait-ll, le flux desespére des 
hordes, l'arrivée au long des côtes de la 
mer du Nord et de la Baltique de cès 
migrateurs de» plateaux de lAsie Cen
trale.

Mongols trapus, teint d'ocre. et 
iambes torses 

Longs ttras veineux pendants, et 
longs torses

La chanson des chars,
Far monts et landes et toundras 
Oémistante chanson barbare 
Au pas nerveux et dur des durs 

chevaux Tartares 
Par monts et landes et toundras 

Le campement, le »oir. sou» les étoiles 
Vierge, noire et glacée, la Terre 
inexorable assiège notre teu qui 

lume
Latr gele Le ciel tourne Vn 

astre solitaire 
Va glisser, palpitant, dans la mer 

de bitume

D'oü souille un vent de gel 
L'éternelle rumeur du silence 

éternel
Emplit l'espace...

Ou bien, son hymne â la gloire de sa 
cité natale.

Anvers, brumeuse et noire, im
pure, au bord du flot, 

tt troussant ses fumeuses den
telles

Comme une fille à matelots...
Il vénérait Verhaeren. Il en oonnaisait 

de longs pacsages hallucinants. Il aimait, 
dans ces polders et cette terre du Nord, 
en retrouver â tout instant les large» 
visions tragiques : le moulin, dont les 
bras.

comme des bras de plaintes 
Se sont tendus, et sont tombes

Les astres qui, lâ-haut.

Semblent de grarias cierges, te
nus en main 

Dont on n'apermic pas monter 
la tige immeni«.

Lautomne, ces grands paysages tristes 
des terres deshéritées.

La rout* dont l'averse a iame ie* 
ornières...

Et ces horizons de campagnes halluci
nées ou Verhaegen savait si étrangemen 
mêier le réel et l’irréel :

:..Les grands routes tracent tes 
croix

A l'infini, é travers bois.
Les grands routes tracent des 

croix lointaines 
A tinfini, à travers plaines.

Le* grands routes tracent des 
croix

Uans l'air tivide et froid.
OU vovagent les vents dechere- 

lis
Al infini. par les allées...

, Et sa philosophie, enfin, sa sagesse 
d’homme robuste et hardi, épris de lutte 
et d'aventure...

..J.0 force st sainte 1 
■ ll faut que l'homme impnme 

ton empreinte 
Violemment, sur .fes desseins 

hardis :
Elle tst celle qut tient les clefs 

des paradis 
Et dont le lara* poing en fait 

tourner fe» portes 
Et son optimisme, sa foi dans le* des

tin* de l’espèce, une confiance qui n’est 
plus de mode, mais qui reste si revigo
rante, et si pleine de vérité, dans le tra
vail. la peine, les bras des hommes.

..Ces bras toufeurs ardents et 
ces mains iamais lasses 

Ces bras, ces mains unis à tra
vers les espaces 

Four imprimer quand même à 
l'univers dompte 

La marque d* VétreinU et de la 
force humaines 

Kt recréer le* mont*, et les mers.
et les plaines. 

D'apres une. autre volonté I 
C ’éUient ainsi détonnantes prome

nades pleine» de découverte» merveil- 
IéU!es.comme »1 l’imagination créatrice 
de Van Bergen avait transfiguré le 
monde.

Ils revenaient un soir de Dombeurg.Ils 
marchaient par les dunes, suivant d'è- 
troiu sentiers â travers les sables No-

ment claire sous le firmament noir. Sa 
ligne haute, horizontale, à l’infini, domi
nait les dunes et la terre Un vent dur

vembre approchait. La nuit descendait ieu venait, monotone, apportant sa con- 
vlte. Et lé chemin semplissait dombre Ifuse et lolnUine clameur de marée mon- 

On traversa un petit bois de chêne, un I tante. On ne pouvait la regarder et l'en, 
petit bois bas et hirsute, sauvage, désert. I tendre sans un étrange serrement de

et qui prenait, sous la rude caresse du 
vnt. un aspect tragique et déàolé. Le che- 
min suivait les creux des dunes, se per
dait au loin parmi les arbres, de petits 
chênes tourmentés et rabougris, muti
les. tron(]ués, dépouillés, dans leur lutte 
perpétuelle contre le vent de mer. et 
qui tendaient en gestes désespérés det 
moignons de tbanches torduea. comme 
s'ils avaient porté le poids du ciel. Le 
sable s'enfonçalt sous les piedt. On sy 
enlisait Jusqu'aux chevilles. L ’obscurité 
était venue et Karehna se sentait va
guement apeurée. Van Bergen lul don 
nait le bras, la rassurait et l’aidait. Heu
reusement, on trouvait (}â et là un een- 
tier de fascines, des fagou et des bran
chages qu’avaient étaléa les paysans 
pour faciliter la marche.

On atteignit ainsi le haut d’une du
ne Le bois y finissait. Van Bergen et 
Karélina eurent devant eux la longue 
plage de sable descendante.

IU reatèrent là un moment à se repo
ser et regarder. La nuit était venue. La 
mer n'était qu’une immensité vague

cceur.
Très loin, au ras de» flou, sur une ile 

qu’on ne distinguait plus, s’alluma un 
point de lumière tcintillante. la clarté 
palpitante du phare de Schouwen, com
mc une étoile tombée, du ciel. Elle bril
lait. lointaine et familière, par del’ l’ho- 
tiion farouche de dunes désertiques, la 
mer sauvage

— Le phare... dit Van Bergen. C ’est 
quelque chose de triste, n’éku-ce pas ? 
petite, cette lumière sur une tèrre per
due ?...

— Out dit Karelina

Sa voix; étouffée, étonna Van Bergen
— Tu pleures T Qu'y a-t-ll î 

Rien, mon oncle, je vous assure.
— Tu n'es pas â ee point impreasion- 

nable tout de même I Tu n'as pas peur ?
— Non. Je regardais seulement. Je 

pensais...
— A quoi
— A des sottises...
— Eh bien, dis-les moi I Je veux sa

voir...

Elle murmura d'une voix tremblant«.

— Je regardais tout cela. Je me disais 
que J’avais été heureuse, ici... et que...

Elle s’arrêta un moment. Et elle ache
va tout bas :

— Il va falloir que Je m'en aille, oncle 
Domitien...

— Karelina I que dis-tu lâ ? Veux-tu 
dire que tu penses a nous quitter T Tu 
voudrais t’en aller d ici ?

Elle ne répondit pas
— Qu’y a-t-ll ? Que se passe-t-11 ? ’Tu 

avoues toi-même être heureut* ! Qu'a
vons-nous fait? En quoi t'avons-aous 
peinée ?

— En rien, mon oncle. Vous ave* été 
trop bons. Mais il faut bien, que vou- 
les-vous... J'al ma vie t gagner

Il haussa les épaules, avec colère.
— Tais-toi ! Tu n'as pas le droit de 

parler de ça T'en avons-nous jamais 
fait un reproché T Pourrions-nous payer 
la gaieté le soleil que tu as apporté ches 
nous 7 li ne faut jamais plus dlrt oes 
choses. Karelina. et promettre de de
meurer avec nous. Je ne sais paa pour
quoi, mais je tens bien que ça me ferait 
un grand vide de ne plus t’avoir. AUons. 
c’est promis ?

fA tuivre).

Le film .  ^  piKO~t ett
diUrtbve dens le f S  Îrr r^ 'iL  franee 
par MM BRVITTE ET DiLlM AB  - UUe.

à ,


